IVv.

Les entretiens de la Belle et de la Béte

—u«Quand je pense a votre bon coeur,vous ne me paraisses pas si laid »—«Ohldame oui! j'ai le cceur bon,
marls je suis un monstre. —« 1l y a bien des hommes qui sont plus monstres que vous.n—« Si j'avals de
Uesprit, je vous ferais un grand compliment pour vous remercier, mais je ne suis qu'une béte.

. La b’elle, voulez-vous étre ma Jemme ?n—« Non, la Bétel..

—uJe meurs com‘ent puisque j'ai le plaisir de vous revoir encore une fois.n—« Non,ma chere Bete, vous ne
mourres pas: vous vivrez pour devenir mon époux ... La Béte avait disparu et elle ne vit plus a ses pieds
quun prince plus beaw que 'Amour gici la remerciait d'avoir fini son enchantement. (Mwe Leprince de Beaumont)
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Iv.

Les entretiens de la Belle et de 1a Béte

—u«Quand Je pense a votre bon cceur,vous ne me paraissez pas si laid.n—«Ohldame out! f'aile ceeur bon,
mats je suts un monstre.n—«Il y a bien des hommes -qui sont plus monstres que vous.n— «Si javaisde
PR . . ; e . A
lesprit jevous ferais un grand compliment pour vous remercier, mais je ne suis qu'une béte.

—«Je meurs content puisque jai le plaisir de vous revoir encore une foisn—«Non, ma chére Béte, vous ne
mourrez pas: vous vivrez pour devenir mon époux/» ... La Béte avait disparu et elle ne vit plus a ses pieds
qu'un prince plus beau que UAmour qui la remerciait d'avoir fini son enchantement. (MMe Leprince de Beaumont)
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